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blenient nmaquillée.
On an nonçait dans un salon

-Vous savez, X... vat faire une vente de toutes les
peintures qu'il a chez lui.

-Y compris sa femme? demanda une voix narquoise.-

Dans un dîner bourgeois avec des convives -artistes.
Au dessert, la maîtresse de la maison offre un camemi-

bert superfin à unt rimailleur qui, prenant aussitôt un.
atir profoncdénment dlégoûtté, juge à propos cde faire sa
poire:

- Oh1 ! madame, clu fron iage ! pouah ! pouah h Les
poètes nie peuvent pas le souffrir.

- je comprends ça, s'écrie, Galurin, c'est à cause de
la concurrence ; eux aussi, ils font des vers

Toupincau, qui a unt fort mal cIe gorge, va trouver
sont médecin. Celui-ci lui ordonne une potion.

Deux jours après, Toupineau revient.
- LULI, )je Il

potion ml'a falit mal
- Ah ! clame ! ..

tomlac,. seulement ç
- Fichitre!
- Enfin,' décidez

vous préférez avoir

Nos bons ronds-c
La scène se passe

1' Etat.
Un contribuable,

-Efn osesuis dlevant votre gi
Lec préposé, sans
- Qu'est-ce que

huit ais, moi, que j

Guibollard interr
-je nie puis Coni

arrivé à ina montre
nettoyée.

- Non, papa, ré'
qîu'elle est propre,
lavéedcans le bassin

Un récidiviste inl
nial Correctionnel.

- Vous êtesbiel
judiciaire est tout r
un faux nom quanc

-(Avec une foi»
monsieur, le prèsicl

-Tu sors ? demanda Germaine.
Lucien répondit

Outi, une course; je te laisse avec notre ami, ex-
cuise-m 101,

La porte à peine refermée, Maxime, l'ami, se rua sur
Germaine, la saisit par le cou et l'embrassa.

Elle se défendait, l'air vexé.
-Pas si fort, tu es d'un brusqpie

Confus, il insinua
2Mais puisque ton mari est parti

-N'importe, fit-elle, il faut être doux ;unie vraie
femme accoî:de bien plus à la délicatesse et aux atten-7
tiorns.

Elle vit son chagrin et reprit gentiment:
- je te pardonne si tu m'aimes beaucoup ; dis-moi

.que tui m'aimies.

Il se miit-à genoux et, les ),eux clans les yeux, pro-
nonça:

-je t'aime.
Elle eut une moue.

COLONNE POUR RIRE. Ma>gistrat facétieux.
-Gontran chez son tailleur.Alaorctonee

Votre profession ?
-Eh pienl, foyons, monsieur Concîran, guancl tonc Ancien poète.

mce tonnerez-fous un beclit agoinbcle P -J ouiemianide votr.e profession actuele
-je vous l'ai dit, monsieur Aaron, ciL je n'ai qu'une -Garçon marchand dIe vins.

parole, vous le savez :aussitôt qu'il pleuvra. Alors, murmure le président, vous avez coiiiencé '

- 1-luni 1... Déliez, gommile che suis un heu chêné en' 'par faire des vers, et maintenant.., vous leslavez.
ce moment, v'aidcs-mloi tonic bludlôt un pillet à guaçlre-
fingt-dix chours I.

EN HERBE. Y
Mmiie X..., épouse d'un artiste très connu, est hiorri-

àI l'estomiac. agUL, ui or Non, ce n'est pas cela, c'est si simiple pourtant;
à l'stoac.écoute-mloi : je t'aimne.
Je aisvou ene~er otr ma d's- Et sa voix,, eii effet, étàit plus tendre et plus *sin-

a vous refera mal à la gorge.cre

.11 redit à son tour, de, toute son âme
-Vous. Dites-moi à quel, endroit

-je t'aime. .

mal, pour que je vous soigne en Elle aplui

-A la bonne heure! Tieniýs- vôit.ý pour te récom-

peniis er..t
le-c uir. Et lui entourant la tête de ses bras, elle martela son -

dans une grande administration de front et ses joues de jolis.petits baisers rapides. Et elle
chuchotait

très agacé.' Tu es, toute ma vie, tout mnon' amour,, toute mon
.îr, voilà vingt-cinq minutes que je espérance.

s'éouoir: dun boncleni murmurant avec terreur*:
vous diriez à nia place ? Il y a dix- -Mon mari.
e suis derrière Et elle s'abattit, la figure entre ses mains, toute se-

oge samnr.ae nit aieprit. une posé très.digne, et, lança.:

iprenre, it-i à s femm, cequi st -e suis à votre cdispositionmonier
je ros ilele , esind'être Lucien se'taisait, embarrassé, immobile. A la fin,

sslèvres articulèrent tout bas
pond la petite Fanny ' je suis sûre -, Qu'est-ce qu'il faut. dire'?
parce que, Baby àt moi, nous l'avonis A travers seý doigts, Germaine lui.souffla

-Dis-luique ça test bien égal et invite-le à dîner.
_________________Mais Luce semtdi colère

corrigible comn.paraît devant le, tribu- 2 Eh. bien, inon, jen. ai asse., de, jouer aut mariage,
c'est toujours i qi fais le miari,,jeveux-tre-l'amant-

i cnnudela usice Vorecaser -Ba Irépartit, Germaine en se levant,, tu2 ava is l

'empli. Pourquoi donc avoir cl.onné meilleure part. -A quoi veux- tu joe mitnant,? Aux'"

on vous a arrêté ? . -petits soldats ? Soit 1

le.~~~ moeti. Portcps'iatr Et les, trois.,enfants alignè rent sur' une.table les 'pîcu-
~ n pa mevaner, piouis et les cavaliers eii Plomb..

Y .


